


LES PREMIERS JOURS DU DHARMA
L'histoire du DHARMA Bouddhique commence en même temps que L'EVEIL du Bouddha historique, probablement vers 528 avant notre ère: à cette date, il sort du sommeil d'illusion qui condamne tous les êtres vivants à un interminable cycle vicieux fait d'ignorance et de souffrance inutiles ( SAMSÂRA). S'étant éveillé, il décide d'aller à contre-courant et de partager cet état libérateur avec ceux qui souffrent, c'est à dire d'enseigner le DHARMA.

Durant quarante-cinq ans, dans la grande pleine centrale de l'INDE, il traverse et retraverse le GANGE, tout cela à pied. IL fait partager l'état d'EVEIL profond et brillant par contact direct, mais aussi par glose et commentaires; cela finit par former un important corpus de doctrine spirituelle, psychologique et pratique. Son EVEIL , comme la doctrine qui conduit à cette réalisation, sera transmis tout au long des âges. De nombreuses lignées ininterrompues de maîtres le répandront dans de nombreux pays; nombre elles sont toujours florissantes.

Lorsque le Bouddha meurt, aux environs de 483 avant notre ère, son DHARMA est bien établi en INDE centrale. Il a de nombreux fidèles, mais le cœur de la communauté du DHARMA est constitué par les moines, dont beaucoup sont des ARHATS, des Saints. Un grand nombre de monastères se dressent déjà autour de villes aussi importantes que RAJÂGRIHA, SHRAVASTI et VAISHÂLI.

Suivant la tradition, le premier à porter le manteau du Bouddha est son disciple MAHÂKÂSHYAPA : il lui revient la responsabilité d'établir une version de l'enseignement du Bouddha faisant autorité. Par conséquent, durant la première saison des pluies qui suit la PARINIRVÂNA du Bouddha, MAHÂKÂSHYAPA convoque une assemblée de cinq cents ARHATS, durant laquelle ANANDA, l'assistant personnel du Bouddha, récite tous les discours du maître, les SÛTRAS. ANANDA précise où et dans quelles circonstances chacun a été prononcé. Puis un BHIKSHU du nom d'UPALI rappelle toutes les règles et procédures que le Bouddha avait établies pour la conduite de la vie monastique. 

MAHÂKÂSHYAPA lui-même répète le MATRIKA, liste de termes destinés à fournir un index de l'enseignement des SÛTRAS. Ces trois récitations détaillées sont révisées et vérifiées par l'assemblée; elles deviennent alors la base du SÛTRA-PITAKA ( la corbeille des écritures ), le VINAYA-PITAKA ( la corbeille de la discipline ).et de L'ABHIDHARMA-PITAKA ( la corbeille de la doctrine suprême )

Le TRIPITAKA, formé par l'ensemble des trois corbeilles, est le coeur des écritures Bouddhiques, cette assemblée réunie à RÂJAGRIHA sous le patronage du Roi de MAGADHA, AJÂTASHATRU, est le premier concile.


PREMIERS CONCILES

Dans les premiers siècles après la mort du Bouddha, le DHARMA se diffuse dans toute l'INDE et devient une des composantes de la vie du Pays. La puissance du DHARMA repose sur ses maîtres ARHATS qui ont atteint à la réalisation, et sur ses vastes monastères qui abritent des communautés de haut niveau spirituel et intellectuel.

Les Moines voyagent souvent d'un monastère à l'autre, les reliant en un puissant réseau.

PAGE 2

Au fur et à mesure que le DHARMA se répand à travers le sous continent apparaissent des différences, particulièrement à propos du VINAYA, la discipline.

Environ cent ans après le premier concile, les divergences sont telles qu'il devient nécessaire de réunir un second concile à VAISHÂLI. Sept cents ARHATS y censurent dix points à propos de la conduite relâchée des Moines locaux, notamment le fait qu'ils aient acceptés des dons en or et en argent. Malgré ce concile et d'autres efforts pour maintenir l'unité, La SAMGHA se divise en écoles divergentes. L'une des raisons principale à cela est peut-être tout simplement la taille de la communauté.

Parmi les écoles principales, il faut en citer une, conservatrice, le STHAVIRAVADA, la voie des Anciens.

Elle s'en tient fermement au vieil idéal monastique. Celui-ci accorde une place centrale à l'ARHAT  et à l'enseignement originel du Bouddha, tel qu'il est exprimé dans le TRIPITAKA. Une autre école, celle des MAHÂSÂNGHIKA, soutient que les ARHATS sont faillibles. Elle à réduire le pouvoir de l'élite monastique et à ouvrir les portes du DHARMA à la communauté laïque. En cela, comme par certaines de ses positions métaphysiques, l'école MAHÂSÂNGHIKA, préfigure la MAHÂYÂNA. Autre école importante, celle des SARVÂSTIVÂDINS ( du sanskrit SARVA ASTI qui signifie << tout existe>> ). Ils soutiennent une opinion propre selon laquelle passé, présent et futur existent en même temps. En tout, dix-huit écoles se sont développées avant la fin du troisième siècle avant notre ère. Sans compter les variantes qui se manifestent à propos de tel ou tel point doctrinal ou de discipline.

Cependant, toutes ces écoles considèrent qu'elles font partie de la famille spirituelle du Bouddha et en règle générale elles sont acceptées comme telles par les autres. Il n'est pas rare que des Moines de différentes écoles vivent ou voyagent ensemble.


D'après la tradition des STHAVIRAVADINS, une tradition connue en PALI comme le THERAVÂDA, et qui continue aujourd'hui encore en ASIE du sud-ouest, un troisième concile se déroule sous le règne du Roi ASHOKA ( 273-232 AV. J.C.) Le roi y déclare que les enseignements STHAVIRAVADINS sont la norme par rapport à laquelle toutes les autres écoles dévient.


C'est peut-être en réaction que les SARVÂSTIVÂDINS émigrent progressivement à l'ouest. Ils établissent un bastion dans la ville de MAHÛRA et leur influence continue à se répandre à partir de là.


Au cours des siècles, ils dominent le Nord-Ouest dont l'ensemble du CACHEMIRE et une grande partie de l'ASIE CENTRALE. De nos jours encore, la lignée du VINAYA SARVÂSTIVÂDIN se prolonge à travers toutes les écoles du Bouddhisme tibétain.


LES SOUVERAINS BOUDDHISTES

Le Roi ASHOKA est le troisième Empereur de la dynastie des MAURYA qui dominent tout le sous continent sauf l'extrême Sud. Le fait qu'ASHOKA se rattache personnellement au DHARMA et s'inspire de ses principes pour gouverner son immense empire fait progresser spectaculairement la diffusion du Bouddhisme, soutient les monastères et envoie des missionnaires prêcher dans les ETATS HELLENISTIQUES du Nord-Ouest et vers le sud-est asiatique.
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Sous son règne dans une grande partie de l' INDE, sont établies des institutions de compassion et de non-violence. Citons les relations pacifiques avec les états voisins, les hôpitaux, et hôpitaux pour animaux, le personnel spécialisé chargé de subvenir aux besoins de la population locale, les haltes organisées pour les voyageurs...

Aujourd'hui encore, ASHOKA est considéré comme le modèle du souverain Bouddhiste et les fidèles voient dans son règne un âge d'or.


L'empire MAURYA se décompose, mais le DHARMA Bouddhique reste une force dominante à travers toute l'INDE durant les premiers siècles de notre ère. Les Rois d'une dynastie d' INDE CENTRALE, les SATAVAHANA, suivent l'exemple d'ASHOKA et font du DHARMA une force civilisatrice et unificatrice capable de gouverner des peuples disparates.


Le Roi KANISHKA (entre le 1er et le 2em siècle) règne sous le vaste empire KOUCHAN, dont le centre est au GANDHÂRA et qui englobe le Nord de L'INDE et de vastes territoires de L'ASIE CENTRALE.


KANISHKA est un champion du DHARMA et il est considéré comme un second ASHOKA.

Sous son patronage se tient un quatrième concile, durant lequel sont rédigés de nouveaux commentaires du TRIPITAKA, largement dominés par l'influence des SARVÂSTIVÂDINS. 


C'est également sous KANISHKA que le DHARMA Bouddhique s'implante profondément chez les peuples centre-asiatiques dont le pays est traversé par la route de la soie. Par là s'ouvre la voie de la CHINE. Sous l'empire KOUCHAN, enfin, l'art Gréco-Bouddhique du GANDHÂRA fleurit et, tout imprégné d'influences HELLENISTIQUES, produit des images du Bouddha d'une noblesse exceptionnelle.


Les récits traditionnels racontent que l'assemblée était composée d'ARHATS sous l'autorité de l'ARHAT PARSHVA, mais aussi du BODHISATTVA accompli VASUMITRA.

A cet époque, vers le début du II me siècle, apparaît la voie du BODHISATTVA dite encore MAHÂYÂNA, ou Grand Véhicule.

Cette forme du DHARMA Bouddhique conquerra le Nord, y compris la CHINE, Le JAPON, La COREE, Le TIBET et la MONGOLIE.


GRAND et PETIT VEHICULE

La manifestation la plus visible du MAHÂYÂNA consiste en une nouvelle suite de SÛTRAS, des écritures présentées comme émanent du Bouddha lui-même : Elles seraient restées cachées jusque-là dans d'autres royaumes de l'existence. Le MAHÂYÂNA substitue à l'idéal de l'ARHAT celui du BODHISATTVA.. Alors que L'ARHAT cherche à mettre fin à la confusion en soi afin d'échapper au SAMSÂRA, le cycle des existences, le BODHISATTVA, s'il ne cherche pas moins à mettre fin à la confusion en soi, choisit de rester dans le SAMSÂRA pour libérer tous les autres êtres sensibles. 


Avec le Grand Véhicule, la notion spirituelle s'élargit, au-delà des occurrences contrôlées de la vie monastique et de l'étude; la vie spirituelle concerne toutes les situations de la vie et du monde.
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Conformément à cette notion, l'idée de Bouddha ne se limite plus à une série de personnages historiques dont le dernier est SHÂKYAMUNI, mais renvoie à un principe fondamental existant en soi de pleine conscience spirituelle ou EVEIL. 


Si les MAHÂYÂNISTES acceptent toujours l'ancien TRIPITAKA, ils considèrent qu'il ne s'agit là que d'une expression partielle de l'enseignement du Bouddha et ils nomment ceux qui s'y tiennent exclusivement

 << HÎNAYÂNISTES >> , c'est à dire partisans du HÎNAYÂNA, du Petit Véhicule.


Durant les premiers siècles de notre ère, de grands maîtres donnent forme au MAHÂYÂNA. Parmi eux, NÂGÂRJUNA ( ca . 2em ou 3em siècle de notre ère )est particulièrement remarquable; son nom le rattache aux NÂGAS, les dieux serpents. On dit qu'ils auraient trouvé dans le royaume caché des NÂGAS les SÛTRAS PRAJNÂPÂRAMITÂ, textes fondateurs du MAHÂYÂNA. 


NÂGÂRJUNA naît dans L'INDE méridionale et dirige NÂLANDÂ, la grande université Bouddhiste à quelques kilomètres au nord de RÂJAGRIHA. NÂLANDÂ sera l'une des principales forteresses du DHARMA pendant mille ans. Les commentaires et traités de NÂLANDÂ Exposent les enseignements du MADHYAMAKÂ,

la doctrine du milieu, une des deux grandes écoles MAHÂYÂNISTES.
Un autre grand Maître qui vit aux environs du IVe siècle, ASANGA, fonde l'autre grande école, le YOGÂCHÂRA, qui se focalise sur l'expérience considérée comme principe ultime.


Durant la plus grande partie de la période de GUPTA, entre 300 et 600 de notre ère, le DHARMA du Bouddha fleurit librement en INDE. Cependant au VI e siècle, les envahisseurs HUNS conduits par MIHIRAKULA détruisent des centaines de monastères Bouddhistes. Malgré ce choc terrible, le DHARMA revit et prospère à nouveau, surtout dans le nord-est de L'INDE, sous les Rois PALA, entre le VIIIe et le XIIe siècle. Cette dynastie Bouddhiste patronne des monastères et construit de nouveaux centres d'enseignement comme ODANTAPURI, près du GANGE, à quelques kilomètres à l'est de NÂLANDÂ.


Pendant cette dernière période Indienne, bien que le HÎNAYÂNA ait presque disparu de L'INDE au VIIe siècle, le MAHÂYÂNA subsiste et c'est une troisième forme, connue comme MANTRAYÂNA, VAJRAYÂNA ou TANTRA, qui devient dominante.



LE VEHICULE de DIAMANT

Comme le MÂHÂYÂNA, le VAJRAYÂNA, comme l'on appelle aussi le Véhicule de Diament, repose sur des écritures attribuées en dernier ressort au Bouddha lui-même et connues comme TANTRA. 


Les tenants du véhicule de diamant considèrent le Petit et le Grand Véhicule comme des étapes successives qui mènent au stade tantrique. Cependant, le VAJRAYÂNA va plus loin que le MAHÂYÂNA dans l'acceptation du monde:


Il soutient que toutes les expérience, y compris sensuelles, sont des manifestations sacrées de l'esprit éveillé, du principe de Bodhéité. Le Véhicule de Diamant met l'accent sur les méthodes liturgiques de méditation ou SÂDHANA au cours desquelles le pratiquant s'identifie à des déités symbolisant divers aspects de l'Esprit éveillé.
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Le palais de la déité, une structure comparable au monde phénoménal dans sa totalité, est désigné comme MANDALA . A la place de L'ARHAT ou du BODHISATTVA, Le VAJRAYÂNA met le SIDDHA, le maître Tantrique achevé.


Vers le XIIIe siècle, le DHARMA Bouddhique a pratiquement disparu de son pays d'origine. Pour une très large part, cela est dû aux conquérants islamiques qui l'extirpent par la violence. Cependant, à cette époque, les formes du HÎNAYÂNA sont solidement implantées dans le sud-Est asiatique, comme les variantes du MAHÂYÂNA et du VAJRAYÂNA le sont dans le reste de l'ASIE.

                  ( Extrait du livre Pour comprendre le Bouddhisme éditions : Robert Laffont  ) 

